
Repreneuriat : un levier 
stratégique pour repositionner 
son entreprise, entre  
constance et renouveau

Lors du Sommet sur le repreneuriat du 
CTEQ, la CCILaval a organisé un panel sur 
l’importance de l’achat local dans un 
contexte de repreneuriat. Comme une 
reprise d’entreprise est l’occasion de 
repenser son fonctionnement sans le 
dénaturer, il est essentiel de penser local 
lorsque l’on choisit ses partenaires 
d’affaires.

Pour Olivier Doleyres, repreneur de l’en-
treprise Inter Clôtures Sentinelle, après trois 
générations familiales, c’est une évidence. 
« On ne réinvente pas la roue, mais on a une 

chance unique de revoir le positionnement, 
le modèle d’affaires et d’actualiser nos mar-
chés, tout en respectant l’ADN de l’entre-
prise. » L’achat local, qu’il a intégré dans la 
conception et la fabrication de ses produits 
à Laval, est devenu pour lui un vecteur 
d’authenticité et un outil stratégique pour 
affirmer ses valeurs.

Pierre-Yves Tremblay, représentant 
Desjardins Entreprises, a rappelé que « la 
reprise est un moment de vérité : on revisite 
la liste des clients et fournisseurs, on revoit sa 
chaîne de valeur. » Desjardins Entreprises 

soutient activement ce type de réflexion, à 
la fois par le financement et par le maillage 
local : « Trop souvent, un entrepreneur ne 
sait pas que son fournisseur potentiel est son 
voisin. »

Elfi Morin, des marques de certifications 
Les Produits du Québec, a souligné l’impor-
tance de ces démarches pour valoriser le 
positionnement local : « nos marques de 
certification créent de la valeur immédiate, 
tant pour les clients que pour les appels 
d’offres. »  Elle a souligné l’opportunité de 

renforcer la concertation à l’échelle natio-
nale afin de mieux promouvoir l’ensemble 
des produits canadiens, au-delà des initia-
tives provinciales déjà bien établies comme 
celles du Québec ou de l’Ontario.

Le repreneuriat offre une occasion 
concrète de bâtir sur l’existant tout en insuf-
flant une vision plus locale et durable. Dans 
un contexte où de nombreuses entreprises 
sont discrètement à vendre, mieux faire 
connaître ces opportunités devient un levier 
stratégique pour l’économie lavalloise.

Besoin d’un cadeau, d’un repas à emporter ou d’un service professionnel ? 
Il y a de fortes chances que la réponse se trouve à deux coins de rue. Laval 
regorge d’entreprises qui fabriquent, transforment, offrent et innovent ici-
même. Que ce soit pour l’alimentation, les soins personnels, la déco ou les 
vêtements, l’offre locale est plus riche qu’on ne le pense. L’achat local, ce n’est 
pas un compromis : c’est une réponse de qualité à des besoins réels, avec en 
prime des retombées directes pour l’économie d’ici.
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Encourager l’économie 
de fonctionnalité

Le Fonds d’action québécois pour le 
développement durable (FAQDD) se dit fier 
de s’impliquer dans le projet d’économie de 
fonctionnalité de la Symbiose Laval et de 
Synergie Économique Laurentides par l’entre-
mise d’un financement octroyé par son pro-
gramme Action Climat Québec.

« Ce projet vise à développer et outiller les 
acteurs en développement économique des 
régions de Laval et des Laurentides, affirme 

NICOLAS GIRARD -  
DIRECTEUR GÉNÉRAL DU FAQDD

Nicolas Girard. Nous voulons inviter les entre-
prises à aller plus loin dans les réflexions sur leur 
modèle d’affaires. »

Il présente l’exemple d’une entreprise qui 
offrait un produit décapant pour des jantes 
dans le milieu automobile. Celle-ci a dynami-
sé son modèle d’affaires en développant un 
service clé en main pour ses clients qui com-
prenait la location d’une cuve, l’utilisation de 
son huile et la disposition du produit en fin de 
vie qui peut être utilisé à d’autres fins.

« On veut aussi travailler la connaissance et 
offrir un parcours de formation pour dévelop-
per un réseau d’accompagnement », poursuit 
M. Girard en invitant les entreprises intéressées 
par l’économie de fonctionnalité d’entrer en 
contact avec Symbiose Laval pour entamer 
les démarches.

Il rappelle également que plusieurs autres 
initiatives soutenues par le Fonds sont dispo-
nibles pour les entreprises lavalloises qui sou-
haitent revoir leurs pratiques.

Cela inclut le Fonds Écoleader, qui aide les 
entreprises à introduire des initiatives respon-
sables et des technologies propres, le 
Programme de réduction de la pollution 
atmosphérique et sonore, ainsi que le 
Programme de transformation alimentaire 
auquel il collabore avec le MAPAQ.

« On le sait, plusieurs entreprises sont en 
mouvance et entreprennent des démarches. 
Quand on parle de réduire l’impact environ-
nemental, ça signifie aussi souvent de réduire 
les coûts. On sait que c’est payant pour les 
entreprises », complète Nicolas Girard.
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PARTENAIRE EN LUMIÈRE

Laval prend un virage audacieux avec l’initiative « Exploration Compétences 
Techno ». Ce projet, porté par la Chambre de commerce et d’industrie de 
Laval, met en lumière des dialogues concrets entre entreprises, travailleurs et 
institutions. Objectif : répondre aux besoins du marché par le rehaussement des 
compétences numériques. Ces rencontres deviennent un catalyseur de colla-
boration régionale, d’innovation et de croissance. Laval se positionne résolu-
ment comme un milieu dynamique, prêt à relever les défis de la transformation 
technologique.

>Découvrez prochainement les premiers témoignages en vidéo des 
Dialogues Techno ccilaval.ca

Laval se mobilise pour  
rehausser les compétences 
technologiques


